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DESSERT.

COMPLAINTE

Sur la petite coutume de quelques habitans
des landes du Berry, qui aident les mori-
bonds à trépasser, en leur ôlant leurs tra-
versins de dessous la tête.

Air limosin,

ou ; Si nous vivions comme vivoient not pires.



J'aimerais mieux ne manger que des courges
Au bord du Gange ou du Guadalquivir

,
Que d'habiter entre la Châtre et Bourges ,
Où

,
du moment qu'on vous voit trop souffrir.

Par bienveillance on vous aide à mourir.

En arrachant à votre chef caduque
Le seul appui qui pouvait lui servir,
Vous comprenez qu'on vous casse la nuque,
Et qu'à jamais on vous force à dormir.
Mais à quoi bon vous aider à mourir?

C'est au chevet du père de famille
Que les enfans s'empressent d'accourir!
Ah ! dit le fils ; ah ! répète la fille ,
Il nous est cher, mais il faut en finir;
Chacun de nous doit l'aider à mourir.



Cruelles gens ! bonnes gens que vous êtes
,iDe ce vieil us daignez vous départir.

iDes médecins
,

à formules secrètes
,iAuxquels toujours vous voulez recourir

,C'est bien assez pour aider à mourir !

Le voyageur qui se trouve malade ,De vos climats doit soudain déguerpir.
Sinon, corbleu! qu'il reste en embuscade,
De peur de voir son traversin s'enfuir ;
Tous les valets l'aideraient à mourir.

Moi, s'il me faut coucher sur votre route.
C'est tout au plus si j'ose m'assoupir.
Sur mon séant je regarde et j'écoute...
Jusqu'au grand jour trop tardif à venir,
Je meurs de peur qu'on ne m'aide à mourir.

Mais le matin je dis aux Bérichonnes :
Entrez

, entrez
, vous me ferez plaisir ;

os yeux sont noirs,vos tailles sont mignonnes;
Je n'en suis pas à mon dernier soupir j
Qu'on m'aide à vivre , et non pas à mourir 1

9


